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tum — den beiden Komponenten des christlichen Humanismus — dar und
unterscheidet dabei drei Frauentypen: die fromme Frau, die Frau im öffentlichen

und tätigen Leben und die Virago, jene gebildete Frau der Renaissance
mit männlichem Einschlag. Hernach entwickelt sie die Charakterisierung
dieser drei Frauenarten im literarischen Werk des Erasmus. Seine Verehrung
für Hieronymus kommt dabei wiederholt zur Geltung; doch sah Erasmus
im Gegensatz zur mittelalterlichen Auffassung das Frauenideal nicht in der
Klosterfrau, sondern in der christlichen Ehefrau, der vor allem die Erziehung
oblag und die dasselbe Recht auf geistige Bildung und auf Teilnahme am
öffentlichen Leben erhalten sollte wie der Mann. Im letzten Kapitel untersucht

S. das Frauenbild bei Luther, Montaigne, Ignatius v. Loyola u. a. m.,
wobei sich auffallende Ähnlichkeiten mit Erasmus zeigen. Doch haben nur
wenige der Frau soviel Sympathie zugewendet wie er. E. Schneiders Arbeit
verdient volles Lob; denn sie hat die vielen, in seinem Werk zerstreuten
Äußerungen des Erasmus über die Frau zu einem Gesamtbild vereinigt und
sein hohes Interesse am Frauenproblem gebührend gewürdigt.

Freiburg i. Ue. Hellmut Gutzwiller

Charly Gtjyot, Le rayonnement de VEncyclopedie en Suisse francaise. Neu¬

chätel, P. Attinger, 1955. In-8, 148 p. (Recueil de travaux publies par
la Faculte des Lettres de l'Universite de Neuchätel, t. XXVI.)

«Puissent les lacunes et les imperfections de cette etude», dit M. le
professeur Guyot en termüiant son introduetion, «etre compensees par l'interet
des documents sur lesquels eile se fonde. Heureux si j'avais pu üiciter
quelques jeunes chercheurs ä poursuivre l'etude, encore tres incomplete,
de notre vie intellectuelle. au siecle des lumieres.» D'abord, entraine
par l'interet et Fagrement de l'ouvrage, qui se soutiennent de la premiere
ä la derniere page, le lecteur est tente de voir coquetterie pure dans la mo-
destie de ce preambule. Mais, ä la reflexion, il comprend mieux.

II y a, en effet, deux ordres de problemes dans ce Hvre. Les uns sont
concrets et, dans la mesure oü cela etait faisable, M. Guyot les a tous re-
solus. Son chapitre des «Encyclopedies parues en Suisse» met tout ä fait au
clair sur les reeditions, reimpressions, extraits, refontes ou Supplements.
Sur «la part de la Suisse et des Suisses dans et ä FEncyclopedie de Paris»,
sur FEncyclopedie d'Yverdon, en elle-meme ou en face de FEncyclopedie
de Paris, M. Guyot ne pouvait pas epuiser le sujet; mais il a pratique des

sondages assez caracteristiques pour que «les jeunes chercheurs», qu'il
souhaite et qu'il Oriente, voient nettement les chemins ä suivre.

Mais la curiosite de M. Guyot allait surtout ä des problemes plus vagues
et plus vastes, qu'il savait ne pouvoir resoudre dans les limites qu'il s'etait
fixees, mais auxquels sa plume pourtant revient d'un chapitre ä l'autre.
L'Encyclopedie etant ä la fois un manuel de vulgarisation scientifique et
un manifeste des philosophes contre le catholicisme, quelles furent, chez
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nous, les reactions du public Est-il possible de les etablir avec plus de pre-
cision qu'on n'a fait jusqu'ici?

Recourant de nouveau aux sondages, M. Guyot a eu Fheureuse idee
d'en operer de nombreux dans une mine encore trop peu exploree malgre
la facüite de son acces ä Berne et ä Geneve, la correspondance qu'echangent
deux des savants les plus reputes de notre pays, Charles Bonnet et Albert
de Haller. Des extraits, toujours interessants, souvent meme amusants,
nous renseignent sur les causes des fluctuations de leurs jugements sur
FEncyclopedie de Paris et sur sa petite soeur d'Yverdon, mais ne nous ap-
prennent malheureusement rien sur la culture scientifique du public, de
Neuchätel ä Geneve. M. Guyot est reduit ä supposer, conjecture fort
vraisemblable, «tel chätelain, tel riche bourgeois de chez nous. acquereur de

FEncyclopedie. beaueoup plus üiteresse par l'agriculture. le commerce
des grains et des sels que. par l'article Liturgie». Or pour M. Guyot au
contraire, c'est «l'article Liturgie», c'est le probleme philosophique et
religieux qui prime tous les autres.

Cela le placait devant une double difficulte, puisque, dans un ouvrage
aussi bref que le sien et oü il y avait dejä tant ä dire, il lui fallait encore et
resumer tout Fapport des nombreux ouvrages precedents sur le probleme
de Voltaire et des «pretres protestants», et ajouter, en se fondant sur d'autres
textes, tout ce qui doit etre explique encore. Car, dans tout ce qui a paru
jusqu'ä present la parole a ete trop souvent ä Voltaire, pas assez ä ses

interlocuteurs, qui parlent moins bien sans doute, mais ont pourtant aussi
leurs arguments. C'est parce qu'il avait cette ambition-lä, et qu'il lui etait
impossible de la realiser, que M. Guyot peut parier des «lacunes» de sa
publication.

Mais ce n'est pas de quelque hypothetique jeune chercheur, c'est de
lui-meme, debarrasse des entraves qui lui etaient imposees ici, que nous
pouvons attendre, et esperer prochain, un expose d'ensemble de l'evolution
de la pensee religieuse «en Suisse fran9aise au siecle des lumieres».

Lausanne Cecile-Rene Delhorbe

Peter Vogelsanger, Weg nach Rom. Friedrich Hurters geistige Entwicklung
im Rahmen der romantischen Konversionsbewegung. Zwingli-Verlag,
Zürich 1954. 341 S.

Nach dem Erscheinen der Biographie seines Sohnes (Heinrich von Hurter,
Friedrich von Hurter, k. k. Hofrath und Reichshistoriograph, und seine
Zeit. Graz 1876/77, 2 Bde.) verzeichnete die Forschung rund um Friedrich
Hurter jahrzehntelang keinerlei Fortschritte. Johannes Dierauer begnügte
sich damit, in einer Fußnote seiner Schweizergeschichte Hurters Schrift
«Die aargauischen Klöster und ihre Ankläger», die Biographie seines Sohnes
und P. Emanuel Scherers Edition der Briefe K. L. von Hallers an Hurter
zu erwähnen und dann fortzufahren: «In seinem umfangreichen, höchst
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